
TOULOUSE,  Opéra  national  du
CAPITOLE.  WEINBERG  :  La
Passagère  (nouvelle
production,  création
française) : 23 – 29 janvier
2026.  Anaïk  Morel,  Airam
Hernandez,  Nadja  Stefanoff…
Johannes  Reitmeier  (mise  en
scène)  /  Francesco  Angelico
(direction)

Lors d’une croisière, une ancienne Kapo
SS (Lisa) reconnaît une survivante

d’Auschwitz qu’elle a bien connue (Marta)
: un temps d’horreur resurgit dans sa

mémoire, entre déni, oubli et remords,
agacement aussi… À partir du récit
autobiographique de la romancière

polonaise Zofia Posmysz et à
l’instigation de Chostakovitch, le

compositeur Mieczysław Weinberg signe un
opéra majeur du XXe siècle, La Passagère
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dont le Capitole réalise ainsi en janvier
2026, la création française. Nouvelle

production événement. Par Alban DEAGS.
______________________________________________

photo : La Passagère © Mirco Magliocca

 

 

 

Mieczysław Weinberg
Chantre de la mémoire
Né en 1919 à Varsovie, d’un père violoniste et compositeur, le
compositeur juif MIECZYSLAW WEINBERG (1919-1996) rejoint le
Conservatoire de Varsovie alors dirigé par… Karol Szymanowski.
Mais à 20 ans, en 1939, quand l’Allemagne nazie envahit la
Pologne, le jeune homme quitte son pays, sa sœur rejoignant
leurs parents, tous seront exterminés au camp de Trawniki.
L’œuvre du compositeur profondément marqué par la perte et la
fragilité, questionne le sens de l’histoire, la direction de
l’humanité, la transmission de la mémoire… d’autant plus à
notre époque où les derniers témoins du nazisme s’éteignent et
que  resurgissent  partout  en  Europe  la  crispations  et  les
tensions extrêmistes.
En 1943, Weinberg qui a adressé le manuscrit de sa première
symphonie à Chostakovitch, reçoit de celui ci une invitation à
Moscou. Il est impressionné voire bouleversé par l’écriture de
son  cadet  de  13  ans  :  gravité,  tension,  présence  d’une
indicible menace. De 1943 à 1948, Weinberg compose une série
de chefs d’œuvre dont ses quatuors (n°3 à 6), le Quintette et
la Sonatine pour clarinette… un éclair génial, brutalement



interrompu par une nouvelle terreur… stalinienne. Weinberg est
même arrêté et incarcéré à Loubianka (7 février 1953), et son
œuvre taxée de « nationaliste bourgeois juif ».
Propre aux années 1960, l’opéra « La Passagère » qui dans une
série de flashbacks, interroge le traumatisme de l’Holocauste
et  l’œuvre  culpabilisante  du  refoulement,  est  son  sommet
lyrique,  qui  profite  aussi  de  l’accomplissement  des
symphonies. En janvier 2026, l’Opéra du Capitole de Toulouse
prolonge le formidable et très légitime coup de projecteur
porté par Salzbourg en 2024, avec la recréation de l’Idiot
(créé en 1991), par le Philharmonique de Vienne, dans la mise
en scène de Warlikowski.

 

Vie brûlée, mémoire brûlante
D’après  le  roman  de  Sofia  Posmysz  (survivante
d’Auschwitz), La Passagère fusionne l’horreur des camps
et le drame familial vécu par Weinberg. Programmée en
1968 au Théâtre Bolchoï, la partition est finalement
censurée et interdite à cause de la souffrance juive
trop exposée. A travers le personnage de Lisa, qui
voyage alors avec son mari vers le Brésil, jaillissent
les souvenirs acides de sa fonction comme gardienne SS
à Auschwitz, au moment où parmi les passagères elle
reconnaît  une  ancienne  prisonnière  polonaise  juive,
Marta. L’humanité et la dignité de cette dernière ne
cesse d’irriter Lisa… d’autant que se greffe aussi une
histoire de jalousie amoureuse car Marta est aimée de
Tadeusz,  sculpteur  talentueux,  qui  partage  la  même
grandeur morale que celle de sa fiancée… Lisa essaye de
manipuler le couple… en vain. Weinberg a le génie de
l’évocation  subtile,  mordante,  aussi  bouleversante
qu’insupportable. La pudeur, la finesse sont ses modes
de  composition  ;  Weinberg  prolonge  d’une  certaine



manière Chostakovitch dans l’œuvre et l’activité des
forces souterraines, quand les mécanismes de la psyché
révèlent la vérité au risque de perdre la raison…
La nouvelle production présentée à Toulouse saura-t-
elle  exprimer  le  rythme  spécifique  produit  par  la
construction de l’ouvrage ? Entre climat privilégié des
cabines  luxueuse  de  la  croisière  et  la  désolation
terrifiante  du  camp  d’extermination  soit  deux
temporalités qui s’entrelacent, s’électrisent, luttent
en permanence, relançant la tension d’une action au
souffle cinématographique…
 

 

______________________________________
TOULOUSE, Théâtre National du Capitole

WEINBERG : La Passagère
Opéra en 2 actes et un épilogue 
– Livret d’Alexander Medvedev,

d’après le roman de Zofia
Posmysz. Composé en 1968, créé

en version de concert le 25
décembre 2006 au théâtre de

musique  Stanislavski et
Nemirovich-Danchenko de Moscou

et en version scénique le 21 juillet 2010 au festival de
Bregenz – 4 représentations événements

vendredi 23 janvier 2026, 20h
dimanche 25 janvier 2026, 15h

mardi 27 janvier 2026, 20h
jeudi 29 janvier 2026, 20h

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site du Théâtre
National du Capitole de Toulouse :

https://opera.toulouse.fr/la-passagere-7818117/

Production du Tiroler Landestheater d’Innsbruck, Autriche
(2022), sacrée « meilleure production d’opéra » par le Prix
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autrichien du Théâtre musical 2023.

PREMIÈRE FOIS EN FRANCE  / NOUVELLE PRODUCTION

 

Direction musicale: Francesco Angelico
Mise en scène : Johannes Reitmeier

Scénographie : Thomas Dörfler
Costumes : Michael D. Zimmermann

Lumières : Ralph Kopp

 

Lisa : Anaïk Morel
Walter : Airam Hernández
Marta : Nadja Stefanoff

Tadeusz : Mikhail Timoshenko
Katja : Céline Laborie

Krystina : Victoire Bunel
Vlasta : Anne-Lise Polchlopek

Hannah : Sarah Laulan
Yvette : Olivia Doray
Bronka : Janina Baechle

Une vieille femme : Ingrid Perruche

1er SS : Damien Gastl
2e SS : Baptiste Bouvier
3e SS : Zachary McCulloch

Kapo, Surveillante principale : Manuela Schütte

Comédien : Frédéric Cyprien

Orchestre national du Capitole
Chœur de l’Opéra national du Capitole
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Photo : Théâtre National du Capitole de Toulouse, création
française de La Passagère de Weinberg, janvier 2026 DR

 

 

 

Lire aussi le dossier spécial du Capitole sur MIECZYSLAW
WEINBERG :

https://www.calameo.com/toulouse/read/005971811759400fbc501
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CRITIQUE,  opéra.  MADRID,
Teatro Real, le 1er mars (et
jusqu’au 24) 2024. WEINBERG :
La  Passagère  (Die
Passagierin). A. Majeski, G.
Orendt,  N.  Schukoff,  D.
Karenas…  David  Pountney  /
Mirga Grazinitè-Tyla.

Depuis sa création au Festival de Bregenz, en
2010, La Passagère (Die Passagierin) de Mieczyslaw

Weinberg a beaucoup voyagé : Varsovie, Londres,
Houston, New York, Chicago, mais aussi ici au
Teatro Real de Madrid, en 2012. Toujours dans

l’excellente production initiale de David Pountney
(accessible en vidéo), elle revient dans la

capitale espagnole (en hommage à Gérard Mortier,
pour le 10ème anniversaire de sa disparition, et
dont on connaissait le goût pour le répertoire

contemporain) – dans cette extraordinaire mise en
scène qui relève le défi de montrer très

concrètement sur scène l’atrocité
concentrationnaire. Terminée en 1968, mais

d’emblée écartée par la censure soviétique et
totalement oubliée ensuite, cette création tardive
et un vrai pari, le sujet restant difficile, même
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aujourd’hui – car les camps de la mort peuvent-ils
faire l’objet d’un spectacle ? Cette question, ni

la romancière Zofia Posmysz, rescapée d’Auschwitz,
ni le compositeur Mieczyslaw Weinberg (1919-1996)

n’ont cherché à l’éluder. Et c’est justement cette
prise de risque, cette nécessité d’évoquer

l’horreur sans voyeurisme, qui font aujourd’hui de
cette Passagère un opéra fascinant, car personne

n’a pu y écrire un mot ou une note sans longuement
les méditer en vue d’une émotion maximale. 

 

 

Polonais juif exilé, fixé à partir de 1943 dans une patrie
soviétique d’adoption qui le toléra comme musicien discret, à
l’exception d’un bref mais notable séjour dans les geôles
staliniennes,  Mieczyslaw  Weinberg  possédait  la  sensibilité
idéale pour traiter un tel sujet. Il l’a fait avec des moyens
expressifs  très  particuliers,  proches  de  ceux  de  son  ami
Chostakovitch,  mais  plus  déroutants.  La  partition  de  Die

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2024/03/La-Passagere-TeatroReal-Weinberg-David-Pountney-Mirga-Graniztye-Tyla-Majeski-Orendt-Schukoff.jpg


Passagierin  procède  par  juxtapositions  et  imbrications  de
matériaux divers : jazz et danses futiles pour illustrer la
croisière,  parfois  de  curieuses  tournures  qui  évoquent
Britten, jusqu’au style épuré, réduit parfois à une simple
ligne mélodique nue, des séquences d’horreur carcérale. Même
si  l’on  peut  s’interroger  sur  quelques  relatifs
fléchissements,  force  est  de  constater  la  puissance
extraordinaire d’une œuvre que Chostakovitch admirait. 

Exemplaire, la production de David Pountney réussit à éviter
tous  les  pièges  d’un  pareil  sujet,  dont  l’horreur  paraît
incompatible avec une convention scénique. Les superstructures
blanches d’un navire en hauteur, les murs gris cendre, les
voies ferrées et les grabats superposés d’un camp de la mort
en bas : le décor (conçu par le fidèle Johan Engels) reste
simple, à la fois irréel et concret. Virtuosité des éclairages
(de Marie-Jeanne Lecca), intuition irréprochable et sensible
du geste juste: Pountney va brillamment jusqu’au bout d’un
projet qui restera, à nos yeux, la meilleure production que
l’on ait vue signée par lui.

Impossible de résister à la Marta de la soprano américaine
Amanda  Majeski,  dont  la  voix  splendide  et  l’engagement
dramatique bouleversent, avec sa vibrante silhouette au crâne
rasé. Aux prises avec un rôle beaucoup plus ingrat, la mezzo
gréco-américaine Daveda Karanas, au tempérament dramatique à
haut potentiel, incarne à merveille Lisa, avec ce rien de
froideur dont elle parvient à faire un atout supplémentaire.
On se régale, comme d’habitude, du timbre de Nikolaï Schukoff,
dans le rôle du diplomate amant de Lisa, mais aussi de son
émission d’une clarté éloquente, le ténor autrichien étant par
ailleurs  doté  d’une  projection  idéale.Le  baryton  hongrois
Gyula Orendt possède une grande voix, cuivrée dans l’aigu,
mais puissante et sombre dans le grave, le médium bénéficiant
d’une homogénéité indiscutable. On n’oubliera pas de citer non
plus  la  Katja  de  la  soprano  russo-britannique  Anna
Gorbachyova-Ogilvie,  tout  simplement  bouleversante  dans  la



chanson russe interprétée par son personnage dans les ténèbres
du  camp  de  concentration  au  II,  ni  la  jeune  (dijonnaise)
Yvette de la soprano française Olivia Doray, tout en fragilité
et en émotion également. Distribués efficacement, tous les
autres rôles, dont bon nombre de petites interventions d’une
importance  stratégique,  fonctionnent  à  merveille,  l’opéra
étant donné en plusieurs langues, reflet du cosmopolitisme
forcé d’Auschwitz.

Enfin, grâce à la cheffe lituanienne Mirga Grazynitè-Tyla,
grande spécialiste mondiale de la musique de Weinberg, et à un
Orchestre du Teatro Real très précis, la synchronisation est
parfaite  entre  ce  que  l’on  voit  sur  scène  et  le  moindre
événement  d’une  partition  incroyablement  riche,  faite  de
petites  touches  qui,  toutes,  ont  un  impact  psychologique
spécifique.  Cette  Passagère  apparaît  ainsi  comme  l’un  des
ouvrages lyriques clés du XXe siècle, et sans conteste un
événement lyrique d’une force bouleversante comme on n’en vit
(plus que) peu dans une salle d’opéra…

___________________________________________________

 

CRITIQUE, opéra. MADRID, Teatro Real, le 1er mars (et jusqu’au
24)  2024.  WEINBERG  :  La  Passagère  (Die  Passagierin).  A.
Majeski, G. Orendt, N. Schukoff, D. Karenas… David Pountney /
Mirga Grazinitè-Tyla. Photos (c) Javier del Real.

 

VIDEO : Trailer de « La Passagère » de Weinberg au Teatro Real

 


